
<le l)uissfluice, ete, ('oexisteiit au1 conitraire avec l'état dI'excitat 1 u;
niais quelles queksoi<ent, elles n'arrivent jamîais là coîîstituc(r
uni véritable délire &i cause le leur illogisme, leur inicohérencee et
leur absurdité. Coniséquencee d'aîilleurs (le"; lésions dles fibresd'so
ciation qi'i enilîcdnt les différents conicep)t, liés les dîffemts
groupes de cellules, (le se connaître, <lessoir et enfin des'-
ténioriser dams inu langage sensé mi par des actes conformes 1 la
loi.

.Notons ei teriumiant que le' paraly* tique .genéri est sluin
inicapalîle d'attention, et. (le ce fait assimilable à l'enfanît. D'où
les nombilreux-ý dé**litso par inilu(lee, tels qule bris (l'objets, dga
dation de la proprié(té, incendie, etc.

REVUE GENERALE

NOTE SUR LES INJECTIONS DIGITÂLIÇUES D'URGENCE

Il esqt duýlSage établi que le pratwvien empo(-rte, dans sa tr*omsýZ
hypderx'ique d ugenequelques ampo>ules de caféine cit quel-

(lues autres <'huile aii>re t deéther. 1PouIrquioi la digitale neP
lrovet-ll poinlt .;a l'cdmslatous livpc><eriiique di] mue-

dccini <le la ville o1 (les champs ?
Ily a à cela lusieurs raisons

10.Jsqu'îi on ',avait pas son-, la maiun <le nré,(paration com-
mode de digitale îiieetable.

20 Les indications dle la digitale nie paraissent pas rentrer au.
mêmie titre que celles <le la c-afie et<l lhuleeaplirêe, danis le
cadr-e <les indlications d'urgence absolue.

30 Certains praticienus, ýayanit l'habitude <le se servir (le prépa-
rations niagistrales de (ligitale, ne croient pas là l'efficacité au~
grande dles préparationis séalée,-stots'il s'agit dc 'ligi-
talimies O11 (le digitoxinles.

Nons allonms voir quelle est la valeur dc ces raison-,-. au <oii<
point le vue logique et expérninmtal, 011 plutôt cliniqule.

(1) Par le Dr 1'3eJbeze, (le Nevevs, dlati-- G-ezv'Uc lré(licale <le Paris, 10 10.
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